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	Pour ces personnes

	qui souffrent de troubles alimentaires
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	Je me souviens encore de ce jour ; comme si c’était hier. Assise sur le canapé, le regard fixé devant la télé. J’écoutais le Président de la République prononcer ces mots qui allaient changer notre vie un court instant : « Nous sommes en guerre sanitaire. »

	Une guerre invisible contre un ennemi que l’on ne voyait pas. Plusieurs mois de confinement total.

	Au début, j’ai cru que ce serait une pause. Plus d’obligations sociales, plus de faux-semblants. Juste moi, chez moi, mais je n’avais pas compris qu’entre ces 4 murs arrivait une descente aux enfers.

	Au-delà de mes 15 ans, je vivais mon premier confinement, une sensation étrange. Tout le monde semblait paniqué. Les seules sorties autorisées se faisaient à l’aide d’une attestation qui est devenue notre passeport pour aller au magasin ou à un rendez-vous médical. Les rues étaient désertes, comme si le temps s’était arrêté.

	Je me souviens qu’en ville, chaque soir à 20 h, les gens se rassemblaient à leurs fenêtres ou sur leurs balcons pour applaudir les soignants, qui au final étaient en première ligne. Les masques chirurgicaux et le gel hydroalcoolique sont devenus nos meilleurs alliés. Au fur et à mesure, les soignants commençaient à manquer de blouses et de masques.

	Plus les jours du confinement passaient, plus je voyais dans le miroir une image de mon corps que je ne supportais plus. Alors, j’ai commencé à contrôler ma faim et ma douleur.

	Pendant ce confinement, j’ai commencé à faire du sport tous les matins. Puis, j’ai progressivement voulu adopter une alimentation équilibrée.

	Je pensais avoir le contrôle, en réalité, c’était le début de la chute.

	Plus le confinement avançait, plus je me forçais à faire ce qu’il fallait pour maigrir. Une seule idée dans la tête : Perdre du poids, devenir parfaite. Mais je me suis rendu compte au fil du temps que je voulais disparaître.

	Je me souviens, quand je n’étais qu’une enfant. J’avais quelques kilos en trop, auxquels s’ajoutaient mes troubles DYS. À l’école primaire, ils sont devenus une raison de se moquer de moi. Les rires, les remarques. Des paroles qui semblent insignifiantes aux yeux des autres, mais qui ont laissé des traces.

	Puis est venu l’assouplissement du confinement, on redécouvrait les terrasses, les parcs et les balades en ville, mais toujours avec inquiétude.

	Au début, les gestes barrières faisaient encore partie de notre quotidien, et les lieux publics étaient soumis à des restrictions. Mais rien ne semblait vraiment normal. Cette période a laissé des traces. Certains y ont trouvé un temps de réflexion, un moment pour se recentrer sur eux-mêmes. D’autres, en revanche, y ont laissé une part d’eux, subissant la solitude et l’anxiété.

	 

	Ma rentrée en troisième marquait le début d’une année stressante : le brevet, les choix d’orientation, la pression. Mais ce qui me préoccupait le plus, c’était de savoir avec qui je partagerais cette année de troisièmes. Par chance, j’étais avec cette amie qui, au fil du temps, deviendra ma meilleure amie, celle qui m’aidera à me battre jusqu’au-delà de mes 20 ans.

	Dès le premier jour, on m’a dit que j’avais maigri : « ça te va bien ». Ces mots ont résonné en moi comme une validation, une motivation supplémentaire.

	J’avais mis en place un planning inimaginable dans le but de perdre toujours plus de poids. Mes journées étaient rythmées par des compensations volontaires de toutes sortes. Je ne mangeais que les aliments que j’avais choisis à l’avance, en fonction de ce que la maladie me dictait.
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